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— Non Paul, il n’en est pas question !
Luci dévisageait sans aménité l’homme qui avait réussi à l’acculer dans ce coin sombre du hall d’accès au restaurant de l’Hôtel Harmony, où elle venait de l’inviter à dîner, lui et un autre administrateur influent de la revue Wow.
Autrefois, c’était elle qu’on aurait invitée, mais aujourd’hui il y avait tant de jeunes photographes de mode bourrés de talent qu’elle en était réduite à faire la chasse au contrat ! Et son principal client, la grande marque de cosmétiques PAN, ne lui avait donné aucune assurance que son contrat, qui devait s’achever dans trois mois, serait renouvelé. Il était donc primordial qu’elle obtienne cette vacation pour Wow, si elle ne voulait pas se retrouver réduite à photographier de simples événements familiaux. Mais elle n’était tout de même pas désespérée au point d’être obligée de coucher avec Paul Bridger dans l’espoir de signer !
Certes, celui-ci lui avait ouvertement fait des avances pendant tout le repas — en dépit du fait qu’il avait incidemment mentionné être marié et père de famille. Mais lorsque les deux hommes avaient finalement pris congé, en l’assurant qu’ils ne manqueraient pas de reprendre contact, Luci croyait s’être débrouillée pour repousser ses avances avec tact. Elle avait donc été stupéfaite de le retrouver embusqué dans le couloir lorsqu’elle était sortie à son tour, après avoir réglé une addition d’un montant astronomique que la société Harper-O’Neill était loin de pouvoir se permettre.
— Allons, ne vous faites pas prier, insistait Paul avec fatuité, en la serrant de près, vous n’étiez pas aussi prude pendant le repas, vous avez même tout fait pour m’aguicher !
Luci en frémissait de dégoût. Elle aurait voulu pouvoir le gifler et lui dire ses quatre vérités ! Mais il valait mieux éviter une scène dans un lieu public et essayer de se tirer d’affaire rapidement et en douceur.
Elle s’efforça de le dissuader en souriant aimablement.
— Qu’en penserait votre femme ? Je doute qu’elle soit d’accord !
— Voyons, elle n’en saura rien… à moins que vous n’envisagiez de l’informer vous-même ? répondit l’homme soudain suspicieux, en la coinçant plus étroitement encore contre le mur, l’air menaçant.
— Excusez-moi…
Le visage de Luci s’empourpra lorsqu’elle se rendit compte que Paul et elle obstruaient le passage et qu’un autre client du restaurant attendait, pour sortir, qu’ils veuillent bien laisser la voie libre.
Elle fut frappée au premier coup d’œil par la haute taille de l’homme qui se tenait devant eux. Il devait bien mesurer un mètre quatre-vingt-dix, paraissait avoir environ trente-cinq ans, portait les cheveux longs et les dévisageait d’un regard pénétrant. Son hâle, ainsi que son séduisant accent américain, révélaient qu’il était né sous des cieux plus cléments que ceux de la pluvieuse Angleterre. Un habit de soirée sombre, porté avec une chemise de soie immaculée, soulignait la largeur de ses épaules, sa taille mince, ses cuisses puissantes et ses jambes interminables.
Il arborait une expression légèrement méprisante, qui n’était pas particulièrement engageante. Tant pis, elle aviserait plus tard. Pour l’instant, elle avait besoin d’aide !
— David, s’exclama-t-elle en adressant au nouveau venu son sourire le plus lumineux, Quelle merveilleuse surprise !
Sa diversion prit Paul au dépourvu et elle en profita pour aller se pendre au bras de l’inconnu, auquel elle confia :
— Paul me faisait justement ses adieux, n’est-ce pas, Paul ?
— C’est-à-dire…, bougonna celui-ci d’un ton aigre. Son regard passa de Luci au géant qui se tenait à côté d’elle, l’air arrogant et dédaigneux, et il acheva précipitamment :
— C’est vrai, je partais !
Lui ayant jeté un dernier regard mauvais, il franchit la porte conduisant à la rue.
Sous le coup d’une peur rétrospective, elle continuait à s’accrocher convulsivement au bras de son nouveau compagnon, un homme qu’elle ne connaissait absolument pas !
Baissant les yeux vers elle, celui-ci haussa les sourcils d’un air narquois :
— Ainsi, je suis David ?
Elle essaya de s’excuser avec une petite grimace dégoûtée.
— Je suis vraiment désolée. Il s’agissait d’un collègue devenu ingérable.
Il y avait pourtant fort à parier que Paul et elle ne deviendraient jamais collègues désormais et qu’elle pouvait dire adieu à ses espoirs de collaboration avec la revue Wow.
— Est-ce que nous nous connaissons ? demanda-t-elle à son sauveur, prise de l’impression soudaine de l’avoir déjà rencontré.
Sin posa son regard sur la jeune femme qui lui tenait toujours le bras. Pour sa part, il était absolument sûr de ne l’avoir jamais vue auparavant. Sinon il n’aurait pas manqué de s’en souvenir.
Attablé seul au restaurant un peu plus tôt dans la soirée, il l’avait remarquée, dès son arrivée. Elle s’était immobilisée un instant sur le seuil, avant de se diriger résolument vers une table autour de laquelle deux hommes étaient déjà installés, en train de converser. Et il n’avait pas apprécié de voir tous les regards masculins converger vers elle pour suivre le mouvement sensuel de ses hanches !
Elle n’était pas très grande, avait sans doute une petite trentaine d’années et était dotée d’une magnifique chevelure d’un noir de jais, qui croulait librement sur ses épaules et retombait en une cascade somptueuse jusqu’au creux de ses reins. Ses yeux d’un bleu intense étaient ombrés de cils incroyablement longs, sa peau avait la perfection d’un magnolia sans défaut, et sa bouche pulpeuse était du même rouge que la robe qu’elle portait.
Pendant tout le repas, il avait eu bien du mal à détourner son regard, tandis qu’elle discutait avec animation avec ses deux compagnons. Ce n’était pourtant pas son habitude de dévisager ainsi une inconnue, mais il y avait quelque chose chez celle-ci qui l’avait aussitôt captivé. Bien sûr, il n’aurait pas songé à l’aborder, mais puisque c’était elle qui venait de faire le premier pas…
— Peut-être m’avez-vous vu tout à l’heure au restaurant, lui suggéra-t-il.
Luci acquiesça, se souvenant en effet qu’en pénétrant dans l’établissement elle l’avait aperçu, assis seul à une table. C’est vrai qu’avec son allure il aurait été difficile de ne pas le remarquer. Mais elle avait été bien trop préoccupée par son avenir pour ne pas le reléguer aussitôt au second plan, afin de se consacrer exclusivement à son entretien avec les deux représentants de Wow.
Elle lui décocha un sourire chaleureux, qui se voulait aussi une façon de prendre congé.
— Je vous remercie infiniment pour l’aide que vous venez de m’apporter.
La main de l’homme se posa sur la sienne avant qu’elle ait eu le temps de se dégager et il lui fit observer qu’elle tremblait.
— Ce n’est rien, c’est juste que je ne m’attendais pas à… ça, bafouilla-t-elle avec un signe de tête vers la porte par laquelle Paul avait disparu.
— Vous devriez vous asseoir un instant, un petit verre ne serait peut-être pas superflu ?
Remise à présent, elle se sentait vaguement ridicule. Paul ne l’aurait sûrement pas violée… ou en aurait-il été capable après tout ?
Cette pensée la fit frissonner, ce qui ne manqua pas d’alerter Sin.
— Vous êtes vraiment très bouleversée. J’ai un excellent cognac dans ma suite, j’aimerais vous en offrir un verre. Mais n’ayez aucune crainte, il s’agit seulement d’une invitation à but thérapeutique, on vous a déjà fait assez d’avances pour ce soir.
Gênée de sa réaction excessive, elle bafouilla de vagues excuses. Heureusement que cet homme avait accepté de jouer le jeu. Après tout, il aurait pu la prendre pour une folle et déclarer qu’il ne la connaissait absolument pas !
— Je m’appelle Luci, se présenta-t-elle.
— Luci, rien d’autre ?
— Non, seulement Luci.
Il était hors de question, songea-t-elle, de voir la rumeur se répandre que la photographe de mode, Lucinda Harper-O’Neill, sous contrat avec les cosmétiques PAN, avait été impliquée dans un incident déplaisant, en un lieu aussi prestigieux que l’Hôtel Harmony.
— Dans ce cas, je me contenterai d’être Sin.
Il ne parvenait pas à détacher son regard d’elle et le laissa lentement glisser de la profondeur insondable de ses yeux bleus, aussi lumineux que des saphirs, à son joli nez, puis de la bouche pulpeuse au menton fièrement dressé, avant de s’égarer vers le renflement des seins laiteux révélé par le décolleté de la seyante robe rouge. L’étoffe très fine révélait plutôt qu’elle ne dissimulait la finesse de sa taille et l’harmonieuse rondeur de ses hanches et de ses cuisses.
— Je vais prendre congé, lui déclara-t-elle soudain. J’ai vraiment apprécié votre aide tout à l’heure, mais je ne crois pas qu’il soit raisonnable que je vous accompagne jusqu’à votre suite.
Peu importait à Sin que ce soit raisonnable ou pas. Maintenant qu’il avait eu l’occasion de faire la connaissance de cette femme, de lui parler, de vibrer à la sensualité un peu rauque de sa voix, il voulait à tout prix la connaître mieux… beaucoup mieux !
— Si vous voulez bien attendre un instant, je n’aurai aucun mal à produire au moins deux témoins de moralité, déclara-t-il avec une moue moqueuse.
— Vous me faites passer pour une gamine, protesta-t-elle.
— Alors, qu’en pensez-vous ? Prête à prendre le risque ?
Luci était consciente d’être plutôt inexpérimentée en matière de relations avec les hommes. Aussi, accepter l’invitation de celui-ci pourrait bien se révéler être un remède pire que le mal lui-même !
Bien qu’elle approchât de la trentaine, elle n’avait connu intimement qu’un seul homme, au temps de l’université et il y avait déjà sept ans de cela ! L’expérience s’était révélée si décevante qu’elle n’avait éprouvé aucun désir de la renouveler depuis.
Et voilà que, tout à coup, à la seule vue de cet homme inconnu en face d’elle, elle s’emballait !
Mais n’était-elle pas ridicule de se montrer aussi méfiante ? Après tout, l’Harmony était l’un des hôtels les plus élégants et les plus chers de Londres. Si cet homme y descendait, il était peu probable qu’il s’agisse d’un dangereux maniaque. De plus, il ne lui offrait qu’un verre pour la réconforter, pas une nuit de sexe débridé. Et même si, ultérieurement, il s’aventurait à lui faire des avances, elle aurait toujours la possibilité de lui répondre fermement non. Considérant sa superbe apparence, il ne devait avoir aucun mal à mettre les femmes dans son lit, sans avoir besoin de les y contraindre.
Mais tout de même…
— Il s’agit juste d’un verre n’est-ce pas ?
— Bien sûr ! la rassura-t-il avec un sourire.
Elle hésitait toujours : d’un côté l’homme l’attirait, d’un autre côté…
Il dut percevoir son trouble, car il ajouta :
— Je ne vous propose rien d’autre qu’un verre de cognac dans le salon de ma suite, il n’y aura pas l’ombre d’un lit à l’horizon, je vous le promets.
Elle se sentait gênée de se montrer aussi suspicieuse envers lui, alors qu’il venait de lui rendre un énorme service. Il commençait visiblement à s’impatienter et cela renforçait son impression de se comporter comme une petite fille un peu ridicule.
— Très bien, je vous accompagne.
Sa décision soudaine fit naître sur la bouche de son interlocuteur un sourire amusé, qu’elle tenta de faire disparaître en dardant sur lui un regard résolu.
Sin s’effaça courtoisement pour la laisser s’avancer la première vers les ascenseurs, suivant d’un œil admiratif l’élégante silhouette, dont la robe rouge soulignait la courbe des hanches, et dont les jambes gainées de soie étaient encore allongées par des sandales à talons. Sa beauté était d’autant plus éblouissante qu’elle semblait complètement inconsciente du charme sensuel dont elle rayonnait.
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Stupéfaite, Luci découvre que le puissant P-DG, avec qui elle doit
signer un contrat déterminant pour sa carri¢re de photographe,
n'est autre que I'inconnu dans les bras duquel elle vient de passer
une nuit d'amour passionnée. Et sa surprise se mue en panique
quand elle comprend que son amant d'une nuit la prend pour
une intrigante qui ne I'a rejoint dans son lit que par intérét...

Un bébé pour Gabriel Velascos, Dianne Drake
Quand il apprend qu'il doit adopter sa niéce orpheline, le
Dr Gabriel Velascos, chirurgien a Chicago, retourne au Pérou,
son pays natal, pour quelques jours. Comment pourrait-il
penser alors qu'il va tomber sous le charme d'Arabella Burke,
la jeune pédiatre qui s'occupe du bébé ?

Bonheur & Chivaree, Raye Morgan

Seule et enceinte de sept mois, Annie se rend a Chivaree,
afin de rencontrer les McLaughlin, sa famille qui ignore tout
d'elle. L3, elle fait la connaissance de Matt Allman, un homme
merveilleux a qui elle n'ose pourtant révéler qui elle est. Car
leurs familles ne sont-elles pas ennemies depuis toujours ?
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